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Archéologie d’un paysage tropical africain :
le delta du Tana au Kenya

Les plantes témoignent d’occupations anci-
ennes, des échanges passés entre le Tana et la 
côte, et même au-delà à l’instar du manguier et 
du bananier qui viennentt d’Asie du sud-est. 
D’autres végétaux comme la cassava (manioc) 
ou le maïs sont également très présents dans 
cette région et témoignent de ces importations 
anciennes venues d’Amérique équatoriale.

Les plantes locales sont aussi liées à la présence 
humaine ; mkili�/mwarobaini a des vertus mé-
dicinales, le palmier doum en vannerie et pour 
ses fruits, le baobab pour ses fruits ou encore le 
tamarin entaillé pour sa sève thérapeutique.

Mtetemo
Découverte du site de Mtetemo en prospection 
pédestre en août 2018 autour du lac Shakababo. 
Les céramiques abondent à la surface s’étendant 
sur 2 km². Des mkili� présents accompagnés de 
palmiers doum et de manguiers laissent peu de 
place au doute sur une occupation du lieu. Après 
un ramassage de surface, un sondage a con�rmé 
les soupçons et un matériel abondant a été mis au 
jour : ossements (poisson essentiellement), 
céramiques, coquillages d’eau douce et 1 coquil-
lage marin, 4 cauris ont été trouvés dans le même 
niveau que des perles circulaires en test d’oeuf ou 
coquillage, ainsi que des trous de poteaux.

Tesson de céramique trouvé en 
fouille (Tana Tradition ?)

Tesson de céramique trouvé 
en surface

En poursuivant les travaux de l’archéologue kenyan G.Abungu sur les interactions entre le �euve Tana 
(Kenya) et les centres marchands du littoral est-africain, ma thèse se focalise sur le delta du Tana et son 
rôle présumé d’arrière-pays pourvoyeur de ressources vivrières et de marchandises destinées aux 
échanges de l’Océan Indien.
D’où viennent ces ressources , qui sont ces fournisseurs ? Les sources textuelles n’o�rant qu’une vision 
limitée voire nulle de ces connexions, l’archéologie tente de combler ce vide documentaire.
L’idée est de mieux comprendre ces relations à travers les preuves matérielles, le delta lui-même et 
par conséquent les interactions homme-environnement. 

Propos

Suite à une première reconnaissance archéologique en mars 2018, quatre zones de recherche ont été dé-
�nies en fonction : 
- du matériel présent en surface (Kau), 
- de l’intérêt scienti�que commun (lac Shakababo et lac Moa), 
- de l’observation d’images satellites, 
- du potentiel archéologique supposé (embouchure centrale). 

Comment repérer une implantation humaine souvent oubliée des archives textuelles ou orales dans un 
environnement en perpétuel mouvement ? Sur quelles traces du paysage peut-on s’appuyer ?

Depuis août 2018 le lac Shakababo est au centre des recherches. Anciennement permanent, il est désor-
mais saisonnier. Des tessons ont été ramassés en surface et des villages de la première moitié du XXe 
siècle ont été géoréférencés dont Mwanadhamba (voir carte). La prospection a conduit à la découverte 
de sites plus anciens remontant à la première moitié du XIXe siècle, selon la tradition orale, comme 
Mtetemo (voir encadré).

L’histoire du delta est marquée par un con�it pluriséculaire entre les deux tribus principales de la région : 
Pokomo - agriculteurs - et Ormas - pasteurs.  Ce con�it remonte aux environs du XVIIe siècle et reste très 
vif aujourd’hui, conduisant à des massacres violents en période éléctorale (ex. 2017). 

Une histoire mal connue

Une nouvelle recherche archéologique

Objectifs :
- Améliorer nos connaissances sur les connexions delta/côte
- Comprendre les relations homme/environnement dans un 
delta est-africain
- Compléter le vide documentaire par la création d’une carte 
archéologique

Un paysage varié pour décrire le passé

Le delta du Tana constitue un espace complexe à étudier par sa propension à se déplacer au �l du temps. 
De telles conditions imposent des contraintes non seulement aux habitants de ces zones (humains, ani-
maux, plantes) mais également à l’archéologue. 
La région est très plate et la moindre variation de relief étonne et interroge sur une éventuelle occupation 
ancienne. Le couvert végétal est inégal et de nature di�érente entre l’amont et l’aval, l’est et l’ouest. La man-
grove n’existe que sur le littoral et ses zones proches (Kipini et Ozi). A Garsen et ses alentours, le climat est 
davantage semi-aride que celui du littoral, marqué par madhenge (Prosopis) un arbuste épineux invasif 
récemment importé d’Amérique du Sud.

 Relief, berges du �euve, bords du lac ancien, sol, végétaux.

Un environnement complexe

Le pourtour du lac Moa, permanent, s’est révélé 
très riche en tessons de céramique dont 
l’identi�cation reste à faire. A Maktab (voir carte), 
un camp de pêcheurs au nord du village Moa, la 
quantité de matériel céramique trouvé en surface 
est très importante mais l’ampleur du site demeure 
inconnue.

Jusqu’à présent les prospections archéologiques se concentrent essentiellement autour des zones lacus-
tres du delta : les lacs permanents et les lacs saisonniers.

Tamarin à Ozi

Mkili� à Shakababo

Baobab à Ozi

Manguiers, bananiers et 
pastèques depuis long-
temps intégrés au pay-
sage, Village de Shiriki-
sho

Sondage de 1x2 m, 
trous de poteaux et mur (?)

Environnement de Mtetemo avec palm-
iers doum et mkili�

Madhenge près du lac Junji

Plaine de Kau

Rive sud du lac Shakababo
Ruines d’une maison en terre à Mwanadhamba (1ère moitié du XXe siècle)

Rive du lac Moa
Céramique autour du lac Moa

Tana Tradition, VIIe-Xe, 
copyright J.Fleischer

Tessons trouvés en surface à 
l’orée du village de Kau. 
Céramique locale et 
céramique d’importation se 
côtoient.
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Une recherche pluridisciplinaire sur le delta est soutenue par plusieurs programmes d’initiative interna-
tionale : Kenya Wetlands Biodiversity Reserch Team (KENWEB) et West Indian Ocean Deltas Exchange Re-
search (WIODER). 

Une recherche interdisciplinaire

Un volet archéologique a été pensé pour une recherche docto-
rale en parallèle d’une thèse kenyane en sédimentologie et 
palynologie sur les mêmes zones (voir carte). Les deux thèses 
avancent ensemble dans une optique d’interdisciplinarité.

A l’Iron Age (IA), période qui nous intéresse, l’histoire du delta 
demeure  fonction des découvertes menées sur la côte. Toutefois 
les recherches précédentes de J.Kirkman, D.Phillipson puis 
G.Abungu, ont montré que le Tana était partie intégrante d’une 
culture matérielle s’étandant à l’ensemble de la côte est-africaine. 
Cette culture a été dénommée d’après le mobilier céramique 
décoré de triangles incisés caractéristiques, abondant dans la 
région de Wenje (voir carte)   : Tana Tradition.
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